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Recherche la Paix et poursuis-la! 

 

Frères et sœurs, cette parole du psalmiste pourrait résumer l’orientation de notre prière en 

cette nuit. Ce que nous recherchons, ce que nous scrutons avec vigilance, c’est la Paix, la Paix 

dans les cœurs, la Paix pour le monde. 

Dans cette pandémie qui dure et qui pèse, tout est bouleversé, toutes nos fragilités maquillées 

ou dissimulées depuis des années sont désormais révélées. La vulnérabilité, l’isolement nous 

font sentir notre besoin de liens, notre soif de plénitude, notre désir de Paix. D’âge en âge, 

l’homme aspire à cette Alliance éternelle avec Dieu. 

Recherche la Paix et poursuis-la ! Voilà le conseil du psalmiste qui est repris au fil des 

lectures de cette nuit. 

 

Avec les prophètes, rechercher la Paix comme un signe de Dieu 

 

Tout d’abord, avec les prophètes et en particulier Isaïe, nous pouvons rechercher la Paix 

comme un signe de salut. 

La Paix est trop rare pour qu’elle vienne des hommes. Elle est un attribut de Dieu que les 

prophètes n’ont cessé d’annoncer et de demander. Shalom, cette Paix, on la retrouve surtout 

chez les prophètes qui ont vécu à une époque troublée ; Jérémie, Ézéchiel et Isaïe y reviennent 

très souvent car ils avaient ce souci pour leur peuple. Pour eux la Paix n’est pas d’abord une 

absence de trouble ou de conflit. La Paix c’est plutôt une expérience de plénitude au cœur de 

la finitude, c’est une manifestation de salut dans ce qui est blessé, fatigué, chancelant. La 

Paix, c’est Dieu qui fait signe à l’homme pour l’aider à marcher. 

À la suite des prophètes, au cœur d’un monde déboussolé et sans repères, il nous faut 

demander cette Paix qui vient d’en haut. Il nous faut appeler le Prince de la Paix pour 

retrouver en Lui un principe de Vie, un fondement intérieur et sûr. La Paix est l’horizon 

lumineux qui permet de traverser les ténèbres, les exils, les crises, les injustices, les 

pandémies avec espérance et persévérance. 

 

Avec le Nouveau Testament, et en particulier saint Paul, nous pouvons apprendre à 

devenir des artisans de Paix, à participer à cette Paix qui vient de Dieu 

 

Dans sa lettre aux Colossiens, Paul nous montre comment déployer cet artisanat de la Paix. Il 

nous donne plusieurs outils pour soigner nos liens fraternels : la tendresse, la compassion, la 

bonté, l’humilité, la douceur, la  patience et le pardon. 

Et par-dessus tout cela, il y a l’amour, qui est le lien le plus parfait. C’est ainsi que la Paix du 

Christ règne dans les cœurs. 

La Paix dont parlent Paul et tout le Nouveau Testament est littéralement un lien, un nœud qui 

relie fortement au-delà des différences ou des négligences. 
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La Paix n’est pas un vague sentiment, c’est une expérience de miséricorde qui suppose un 

engagement personnel, une volonté d’aimer. 

Ce travail d’artisan de Paix se vit en famille, en communauté, en Église, en société. C’est un 

lien social qui s’enracine dans une parole donnée et qui grandit avec notre liberté. La Paix est 

donc un labeur dont nous avons la responsabilité devant Dieu et devant les hommes. 

 
Enfin, avec la Vierge Marie, nous pouvons apprendre à cultiver la Paix intérieure 

 

De la Crèche à la Croix, Marie a connu le trouble, elle fut soumise à l’épreuve du 

discernement, à cette quête de la volonté de Dieu par le moyen de la Paix. 

En ces temps incertains où les repères de nos sociétés ont changé, Marie peut nous apprendre 

à rechercher la Paix. Non pas la paix pour elle-même, mais la Paix comme critère de 

discernement, la Paix intérieure comme reflet de la gloire de Dieu.  

C’est la Paix comme consolation qui donne d’éprouver le poids de la présence de Dieu dans 

notre vie. 

C’est d’ailleurs ce que chantent les anges du haut de Bethléem : la gloire de Dieu au Ciel et la 

paix des hommes sur terre. La Paix de Marie est le pur reflet de la gloire de Dieu ; c’est cette 

Paix qui la conduit et qui nous aide comme elle à discerner. Plus notre âme est paisible et 

tranquille, plus Dieu s'y reflète, plus son image et sa volonté s'impriment en nous. 

Cultiver la Paix, c’est donc apprendre à accueillir la volonté de Dieu, à la discerner pour 

l’accomplir. 

 

Seigneur, 

En cette nuit, que ta Paix nous guide et nous console, 

Qu’elle nous éclaire pour discerner la route à suivre, 

Qu’elle nous habite pour dire au monde ton espérance. 

 


